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quafi pour affeuré qu'ils e fonerendus
inuifibles 5 & comme ils ont difpary
rout a coup, quils viendront fondre
touta coup fur leurs Bourgades. Cet-
te retraitc miraculeufe dans leur ef~
prit, leur fic voir que nos Frangois
auoient connotflance de leur trahi-
fon; & la confcience de leur crime &

des meurtres qu’ils youloient coma -

metere |, les ietca bien auant dans la
terrear. Ils font garde par tour. Ils
fonten armes iour & nuit,s’'imaginane
a toute heure que la foudre & la ven-

geance desFrangois inftement irritez;

alloit fondre {ur leurs teftes. n
Enfin ; voyant que rien ne paroif=
foit , que tout rouloit en leur pais 3
Pordinaire, ils enyoient de leurstrou-
pes vers les Frangois,les vnes en guer-
re & les autres comme des Ambafla-
deurs, pour fgauoir des nouuelles de
leurs hoftes, & pour tafcher de retirer
de nos mains leurs compatriotes mis
aux fers. ) -
Iapprends que ceux quifont venus
enarmes,ontefté mal traitez, & qu’on
a reteny ces feints Ambafladeurs,
Nous{caurons yneautreannée le dé-
I iij




